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2024 marque l’année des 40 ans de AIDES. Une année qui nous a permis de 
raconter et de réfléchir à notre histoire commune, une histoire extraordinaire 
dont nous héritons. Une histoire qui nous oblige, qui nous donne une responsa-
bilité vis-à-vis de toutes celles et ceux qui nous ont précédé : celle de poursuivre 
le combat et de continuer à penser et à écrire cette histoire.

Quarante années se sont écoulées depuis l’écriture de la lettre proposant la 
création de AIDES. Le “lieu de réflexion, de solidarité, de transformation” appelé 
des vœux de Daniel Defert est devenu la première association de lutte contre le 
VIH/sida et les hépatites en France et en Europe.

Depuis 40 ans, le militantisme et la transformation sociale constituent le ciment 
de nos luttes. Cette année, nous avons continué à déployer et diffuser l’approche 
communautaire pour produire de la transformation sociale et ainsi continuer à 
faire vivre le projet originel de AIDES. Nous savons depuis le début de l’épidémie que 
la lutte contre le VIH n’est pas une lutte comme les autres. L’année 2024 a montré 
que nous avons toujours à défendre nos valeurs face à un contexte économique et 
politique menaçant. Il nous faut sans cesse répéter qu’il n’est pas possible de lutter 
contre le VIH sans défendre l’accès à la santé pour les personnes étrangères qui 
arrivent sur le territoire français, et notamment sans défendre l’AME ; qu’il n’est 
pas possible de lutter contre le VIH sans combattre les discriminations et stigma-
tisations subies par les personnes LGBTQIA+, les détenus-es, les travailleurs-ses du 
sexe, les usagers-ères de drogues et les personnes vivant avec le VIH ; qu’il n’est 
pas possible de lutter contre le VIH sans combattre les inégalités territoriales, 
sociales et économiques, et sans défendre l’Etat de droit.

Depuis 1984, c’est en écoutant les populations concernées que AIDES est par-
venue à s’adapter, innover, être précurseur. Les États Généraux des personnes 
vivant avec le VIH organisés par AIDES et ses partenaires en 2024 démontrent 
que ce principe est toujours d’actualité. Près de 200 personnes ont élaboré des 
recommandations pour répondre aux enjeux actuels et futurs des parcours 
de santé des PVVIH et lutter plus efficacement contre les discriminations. La 
parole a été donnée aux premiers et premières concernés-es pour présenter les 
recommandations issues de ces journées fructueuses.

Dans cette logique d’adaptation, à la lumière des données épi-
démiologiques les plus récentes, nous avons précisé quels 
sont les groupes effectivement concernés par le VIH et les 
hépatites virales. Ce travail permet de définir des actions avec 
plus d’impact et d’assurer le meilleur usage de nos ressources.

2024 marque les 40 ans l’association, mais plus de 40 ans 
après la découverte du VIH, l’épidémie persiste et les dis-
criminations envers les personnes séropositives demeurent. 
Nous n’attendrons pas 40 années de plus et continuerons 
à lutter tous les jours, partout, pour nos vies et celles des 
membres de nos communautés.
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LEXIQUE

ACT : Appartements de coordination thérapeutique
Aerli : Accompagnement et éducation aux risques liés à l’injection
Caarud : Centre d’accueil et d’accompagnement à la réduction  
des risques des usagers-ères de drogues
Chemsex : Prise de produits psychoactifs en contexte sexuel, 
abréviation de « chemical sex »
Cegidd : Centres gratuits d’information, de dépistage  
et de diagnostic du VIH, des hépatites virales et des IST
Cis(genre) : Personne dont l’identité de genre correspond  
à celle qui lui a été assignée à la naissance
CPP : Consommateur-rice de produits psychoactifs
Csapa : Centre de Soins, d'Accompagnement et de Prévention  
en Addictologie
Cssac : Centre de santé sexuelle d’approche communautaire
DES : Dispositifs d’écoute et de soutien
DFA : Département français d’Amérique (Guyane, Martinique,  
Saint-Martin, Guadeloupe)
HPV : Human Papillomavirus ou Virus du papillome humain (VPH)
HSH : Homme ayant des relations sexuelles avec d’autres hommes
IST : Infection sexuellement transmissible
LM : Lieu de mobilisation
Prep : Prophylaxie pré-exposition
PVVIH : Personne vivant avec le VIH
PVHV : Personne vivant avec une hépatite virale
RDR : Réduction des risques
SAVS : Services d’accompagnement à la vie sociale
Sida : Syndrome de l’immunodéficience acquise
SPOT : Lieu de proximité qui propose une offre globale  
en prévention et en santé sexuelle, dans un cadre intimiste
Tasp : Treatment as prevention
TDS : Travailleur-se du sexe
Trans(genre) : Personne dont l’identité de genre ne correspond  
pas à celle qui lui a été assignée à la naissance
Trod : Test rapide d’orientation diagnostique
VHA : Virus de l’hépatite A
VHB : Virus de l’hépatite B
VHC : Virus de l’hépatite C
VIH : Virus de l'immunodéficience humaine
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En 2024, AIDES a poursuivi ses actions de ter-
rain qui font d’elle la première association de 
lutte contre le VIH et les hépatites en France 
et en Europe. 40 ans après la création de l’as-
sociation, la mobilisation de tous-tes est indis-
pensable pour mettre fin aux épidémies.

Des actions multiples,  
sur tout le territoire
Présente en 2024 dans 53 lieux de mobilisation 
en France métropolitaine, aux Antilles et en 
Guyane, AIDES déploie ses actions au plus près 
des personnes exposées aux VIH ou hépatites : 
prévention, actions de réduction des risques, 
dépistages, vaccination, accompagnement des 
personnes positives au VIH et aux hépatites, 
mais aussi interpellation des pouvoirs publics, 
lutte contre les discriminations, formation des 
militants-es, participation à des projets de 
recherche, intervention dans des instances ou 
conférences internationales… AIDES se mobilise 
sur tous ces fronts sans en négliger un seul, car 
le VIH et les hépatites virales sont des épidé-
mies multifactorielles impliquant une approche 
globale en santé.

L’approche communautaire en santé 
Au cœur du fondement de AIDES, la démarche 
communautaire est un principe qui dessine la 
manière d’agir : c’est avec les personnes concer-
nées que chaque action est construite pour 
mener à des solutions adaptées et permettre à 
chacun-e d’être acteur-rice de sa santé.

L’accueil et l’aller-vers
C’est à partir de cela que les militants-es 
agissent hors-les-murs, lors de maraudes tou-
chant les publics les plus éloignés du soin, ainsi 
que dans des lieux spécifiques : les Caarud à 
destination des usagers-ères de drogues, les 
centres de santé communautaires pour pro-
poser une offre en santé sexuelle, le Lounge 
à Toulouse pour accompagner les personnes 
pratiquant le chemsex.

AIDES, UN MOUVEMENT 
COMMUNAUTAIRE, DYNAMIQUE 
ET SOCIAL

« Face à une urgence médicale certaine et une crise morale  
qui est une crise d’identité, je propose un lieu de réflexion,  
de solidarité et de transformation : voulons-nous le créer ? » 
Daniel Defert, fondateur de AIDES
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AIDES en chiffres et en actions

53 LIEUX  
DE MOBILISATION  
(LM) DONT :  
23 CAARUD,  
4 SPOT,  
3 ACT, 
1 SAVS

1 735 MILITANT·ES

150 417 DONATEUR·ICES 

464 273 PERSONNES 
RENCONTRÉES

1 331 407 PRÉSERVATIFS 
(INTERNES ET EXTERNES)

1 392 771 SERINGUES 
STÉRILES

696 647 GELS LUBRIFIANTS

28 425 ACTIONS

32 924 ENTRETIENS 
INDIVIDUELS

89 089 DÉPISTAGES DU VIH, 
DU VHB ET DU VHC

MATÉRIEL 
DISTRIBUÉ

ACTIONS 
MENÉES

LIEUX DE 
MOBILISATION

LILLE

amiens

ROUEN
REIMS

NANCY

STRASBOURG

MULHOUSE

BESANÇON

MAINVILLIERS

ORLÉANS

LAVAL

RENNESLORIENT

NANTES

ANGOULÊME

BORDEAUX

TOULOUSE

ALÈS

PERPIGNAN

saint-denisargenteuil

nanterre

montreuil

bobigny

noisiel

choisy-le-roi

athis-mons
marigot

basse-terre

maripasoula

saint-laurent
du maroni

fort-de-france

paris 19e

paris 
centre

paris 8e

le spot
beaumarchais

AVIGNON

TOULON
MARSEILLE

+ LE SPOT
LONGCHAMP

NICE
+ LE SPOT

MARSHALL
MONTPELLIER

+ LE SPOT
MONTPELLIERPAU

LA ROCHELLE

ANGERS

NIORT

DIJON

ANNEMASSE

TOURS

POITIERS

LIMOGES

GRENOBLE

LYON
CLERMONT-FERRAND

BOURG-EN-BRESSE

RÉGION ÎLE-DE-FRANCE

RÉGION CARAÏBES
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VIH et hépatite C :  
état des lieux en France

DONT 
10 000 

PERSONNES QUI L'IGNORENT

5 500
DÉCOUVERTES DE SÉROPOSITIVITÉ

d'entre elles doivent recevoir 
un traitement anti-VIH

d'entre elles doivent avoir une 
charge virale indétectable

des personnes vivant avec 
le VIH doivent connaître leur 

statut sérologique

Aujourd'hui, le dépistage reste l'une des principales conditions pour mettre fin à l'épidémie de VIH. 
C'est en ayant connaissance de son statut sérologique qu'une personne séropositive peut agir 
pour sa santé et celle des autres, en prenant un traitement qui rend sa charge virale indétectable. 
Ainsi, une personne séropositive sous traitement ne transmet pas le virus et participe à briser les 
chaînes de contamination.

VIH / sida hépatite C

En 
2024 

200 000
PERSONNES SÉROPOSITIVES AU VIH

DONT 
25 800 

PERSONNES  
QUI L'IGNORENT

133 000
PERSONNES PORTEUSES DU VHC

Les conditions pour éradiquer l'épidémie de VIH

95% 95% 95% 
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Les personnes consommatrices  
de produits psychoactifs

Les personnes originaires  
d'Afrique subsaharienne

Les femmes trans originaires 
d'Amérique latine

Les hommes ayant des relations 
sexuelles avec d'autres hommes

 29 %
CONSOMMENT 

PAR VOIE INTRAVEINEUSE

16 %
ONT ÉTÉ INCARCÉRÉES 

AU COURS DES 12 DERNIERS MOIS

5 %
ONT ÉTÉ TESTÉES  
POSITIVES AU VHC

35 %
SONT 

DES FEMMES CIS

13 %
SONT SÉROPOSITIVES  

AU VIH

6 %
SONT CONCERNÉES  

PAR LE TRAVAIL DU SEXE

84 %
 SONT CONCERNÉES 

PAR LE TRAVAIL DU SEXE

55 %
SONT ORIGINAIRES  

DU BRÉSIL

22 %
SONT SÉROPOSITIVES 

AU VIH

17 %
PRATIQUENT 
LE CHEMSEX

8 %
SONT SÉROPOSITIFS 

AU VIH

7 %
PRENNENT 

LA PREP

7 681 personnes

4 987 personnes 231 personnes

5 746 personnes

6

Les personnes  
accompagnées en 2024

La file active de AIDES (hors SPOT)

24 974
personnes ÂGE MOYEN

37 ANS

inconnu

genderqueer

hommes trans

femmes trans

femmes cis

hommes cis

hommes cis

femmes cis

29 %

2 %

0,5 %

1 %

1 %

67%

femmes trans

hommes trans 

genderqueer / non binaires / autre

inconnu

 6 %
SONT 

SÉROPOSITIFS-VES 
AU VIH

3 %
SONT 

SÉROPOSITIFS-VES 
AU VHB ET VHC

0,5 %
ONT DES 

CO-INFECTIONS 
AU VIH, VHB ET VHC
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25 mai - les États Généraux des personnes  
vivant avec le VIH (EGPVVIH)
A l’initiative de AIDES et avec le soutien d’onze autres associations 
et sociétés savantes, les EGPVVIH se sont tenus à Paris, 20 ans 
après les derniers organisés. Un espace de dialogue qui a rassemblé 
162 personnes séropositives du 25 au 27 mai et qui s’est clôturé par 
une restitution de leurs recommandations au ministère du Travail, 
de la Santé et des Solidarités.

22 juillet - la conférence mondiale sur le VIH à Munich
Organisée tous les deux ans par l’International Aids Society, la 
conférence AIDS 2024 s’est déroulée à Munich. Des posters de 
AIDES y étaient notamment présentés, comme celui sur le dispo-
sitif Sigycop qui limitait l’accès aux métiers de l’armée pour les 
PVVIH jusqu’en 2023.

1er octobre - le retour de l’opération October Test  
dans les Caarud
Pour la troisième année consécutive, les Caarud de AIDES ont 
proposé un mois d’actions flash autour du dépistage. Cette édition 
était centrée sur les dépistages du VHC et a permis de réaliser 22 % 
des dépistages VHC de l’année, avec 6 % de tests positifs.

6 novembre - la sortie du guide  
« Aller vers les chemsexeurs »
A l’issue du projet national ARPA-Chemsex, un guide de prise en 
charge pluridisciplinaire a été co-produit par AIDES et la Fédé-
ration Addiction afin de créer des réseaux dynamiques entre les 
structures médico-sociales, les associations communautaires 
et les médecins de premiers recours afin de mieux prévenir et 
prendre en charge la pratique du chemsex.

30 novembre  - un événement avec Libération  
sur nos 40 ans de lutte
Pour marquer les 40 ans de l’association, AIDES a organisé une 
journée dédiée à la Maison des Métallos à Paris, en collaboration 
avec Libération. L’événement a réuni près de 1 000 personnes 
autour de tables rondes animées par des militants-es et experts-
es de la lutte.

18 décembre - la sortie du guide « Santé et droits »  
à destination des personnes migrantes
A l’occasion de la Journée mondiale des personnes migrantes, 
AIDES a publié un guide visant à informer les personnes migrantes 
et à les accompagner dans leurs démarches d’accès à la santé et 
aux droits en France.

2024 en dates-clés 
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En 2024, AIDES était présente sur tous les terrains pour  
lutter contre l’épidémie de VIH/sida en France et dans le monde.  
Cette année-anniversaire fut riche et intense en actions : 
en voici un échantillon en dix dates-clés. 

26 janvier - une action devant le ministère  
de la Justice pour la RDR en prison
Depuis son inscription dans la loi Santé en 2016, l’extension à la 
réduction des risques (RDR) du principe d’équivalence des soins 
entre le milieu ouvert et le milieu fermé n’est toujours pas respectée. 
En conséquence, AIDES et quinze associations ont réclamé son 
application devant le ministère de la Justice.

1er mars - un séminaire à destination  
des personnes migrantes
AIDES a organisé un séminaire à Paris réunissant 42 militants-es 
pour identifier les freins et leviers d’une meilleure prévention du 
VIH et des hépatites virales auprès des personnes migrantes. Ce 
travail collectif a abouti à la création du projet PREVAF, visant à 
renforcer d’ici fin 2025 l’accès au dépistage et à la Prep pour les 
personnes nées en Afrique subsaharienne.

22 avril - rapport RISE : améliorer le Fonds mondial
Après plus d'un an de travail et une collecte de données dans plus 
de 80 pays sur le fonctionnement du Fonds mondial dans les pays 
qui reçoivent ses fonds, le groupe RISE, dont AIDES fait partie du 
comité de pilotage, a publié son rapport. Les principales conclu-
sions ont été présentées à Genève, et ont mis en lumière les 
expériences des communautés engagées et proposé des pistes 
d’amélioration du fonctionnement du Fonds mondial.

13 mai - l’ordonnance des associations  
sur l’accès et le prix des médicaments
AIDES et treize associations ont publié un document intitulé “L’or-
donnance de la société civile pour une nouvelle politique du médi-
cament. Garantir l’accès, maîtriser les prix.” pour alerter sur les 
difficultés d’accès aux produits de santé pour les patients-es et 
proposer des solutions concrètes aux décideurs-ses publics-ques.



40 ANS  
de combats
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Célébrer et commémorer : 
nous existons !
À l’occasion de ses 40 ans, AIDES a voulu rappeler l’essence de son action, 
revenir sur ses combats et victoires, et rendre visibles celles et ceux  
qui ont fait l’association ou qui l’ont soutenue. Cette histoire riche a été  
au cœur de plusieurs initiatives organisées durant l’année 2024.

Vieillir avec le VIH : une campagne  
pour combattre les idées reçues 
AIDES a lancé en mai 2024 une campagne sur 
le vieillissement des personnes séropositives, 
devenu une réalité grâce aux avancées théra-
peutiques et sociales. Cette campagne intitulée 
« Vieillir, ça fait peur. Pourtant, on ne pouvait 
rien vous souhaiter de plus beau », visait à faire 
évoluer les représentations à l’égard des per-
sonnes vivant avec le VIH, dont l’espérance 
de vie est équivalente à celle de la population 
générale. Un film mettant en scène des PVVIH 
vieillissantes en train de célébrer leur anni-
versaire a été diffusé à la télévision et sur les 
réseaux sociaux. 

AIDES et les sciences sociales :  
focus sur une relation féconde
Le 16 octobre 2024, AIDES a organisé un col-
loque sur le thème « AIDES : 40 ans de combat 
au prisme des sciences sociales ». Cinq tables 
rondes ont réuni 18 intervenants-es, autour 
de l’histoire de la relation entre AIDES et les 
sciences sociales, des questions de mémoire 
et d’archivage, des débats liés aux transforma-
tions de la prévention, du rôle joué par AIDES 
dans certaines évolutions juridiques, et des 
enjeux liés à l’engagement professionnel au 
sein de l’association. 

40 ans d’actions en 250 pages
Un collectif de chercheurs-ses s’est intéres-
sé à la manière dont AIDES s’est réinventée 
tout au long de son histoire. Leur projet, bap-
tisé EthnoAides, s’est appuyé sur une méthode 
d'observation participante et sur des entretiens 
avec des salariés-es et des volontaires de l'as-
sociation. Il a donné lieu à un ouvrage intitulé 
« AIDES, 1984-2024 : Les transformations d'une 
association de lutte contre le sida » (Presses 
universitaires de Lyon).

Une plaque en hommage à Daniel Defert
Le 29 novembre 2024, la Ville de Paris a dévoi-
lé une plaque commémorative en l’honneur 
de Daniel Defert, au 25 rue Michel-le-Comte, 
adresse du Duplex, le premier bar gay de Paris, 
où l’association est née en 1984. Cette inaugu-
ration a été l’occasion d’un hommage public au 
fondateur de AIDES.

Un événement conjoint avec Libération
AIDES et Libération ont co-organisé à la Maison 
des Métallos (Paris), le 30 novembre, un événe-
ment festif et public pour célébrer ses quatre 
décennies de lutte contre l’épidémie, et aborder 
les défis restant à relever. Treize tables rondes 
réunissant 47 personnalités ont évoqué des 
sujets aussi divers que la vie avec la maladie, 
le vieillissement, le rôle des médias ou encore 
la lutte contre le VIH en Afrique. En écho à l’évé-
nement, Libération a consacré un cahier spécial 
aux 40 ans de AIDES.

RAPPORT D’ACTIVITÉ • AIDES 2024

REGARDS rétrospectifs
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Nos 40 années de lutte contre le VIH ont été jalonnées de victoires.  
Toutes ont permis des avancées contre la maladie et contre les discriminations 
dont sont victimes les personnes vivant avec le VIH ou une hépatite, les hommes 
ayant des relations sexuelles avec les hommes, les personnes migrantes,  
les travailleurs-ses du sexe, les consommateurs-rices de produits psychoactifs, 
et les personnes détenues.

1984 - Création de AIDES par Daniel Defert, à la suite  
de la mort de son compagnon Michel Foucault.

1985 - Premières permanences téléphoniques de AIDES.

1987 - Premières permanences hospitalières de AIDES 
et levée de l'interdiction des publicités sur les 
préservatifs.

1993 - Inauguration du premier distributeur-échangeur  
de seringues en France.

1999 - Plaidoyer sur la protection des étrangers-ères 
malades et création de l'Aide médicale de l'État.

2002 - Lois Kouchner sur les droits des malades  
et la démocratie en santé.

2008 - Création de Coalition PLUS, regroupant une centaine 
d’associations communautaires de lutte contre le 
sida et les hépatites virales dans 51 pays. 

2010 - Déploiement des dépistages rapides  
communautaires (Trod) du VIH.

2016 - Autorisation et remboursement de la Prep en France.

2020 - Mise en place des premiers centres de santé sexuelle 
d'approche communautaire.

2024 - Il est temps d’en finir avec le VIH.

1 • 40 ANS DE COMBATS

LE TEMPS PASSE, LE MILITANTISME RESTE
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Des thèmes variés, des échanges riches
Les journées des 25 et 26 mai ont été consacrées 
à des ateliers transversaux sur les moyens per-
mettant d’être acteur de sa santé, les discrimina-
tions et la vie relationnelle, affective et sexuelle 
des PVVIH, et à des ateliers thématiques sur des 
aspects sociaux (travail, retraite, droits sociaux, 
etc.) et des questions globales (traitements, santé 
mentale, allaitement, etc.) Une séance plénière a 
permis d’aborder les enjeux liés au vieillissement 
avec le VIH. Au cours de ces deux journées, les 
participants-es ont pu échanger librement sur 
leur vécu, identifié des besoins nouveaux ou non 
satisfaits, et élaboré des recommandations pour 
améliorer leur prise en charge globale. Le 27 mai, 
les États Généraux se sont conclus par une mati-
née de restitution de ces recommandations, au 
profit de parlementaires, de représentants-es de 
collectivités, de professionnels-les de santé, de 
représentants-es des agences sanitaires de l’État, 
des Corevih, des médias et des associations.

Des recommandations à l’action
À la suite des États Généraux, un comité de suivi 
composé des associations organisatrices, ainsi 
qu’un comité d’interface composé de représen-
tants-es des participants-es, ont été mis en place 
afin de valoriser et mettre en œuvre les recom-
mandations issues de ces travaux. Courant 2025, 
un flip-book sera mis en ligne pour diffuser les 

contributions des associations et des experts-es 
sur les différentes thématiques, et un colloque 
sera organisé à destination des parlementaires.
Au sein de AIDES, le comité de pilotage « Accom-
pagnement des PVVIH » s’est appuyé sur ces 
recommandations pour lancer un travail de 
réflexion autour de la structuration d’un accom-
pagnement adapté aux différents parcours des 
PVVIH, et de la mise en œuvre d’un plaidoyer 
sur ces enjeux auprès des pouvoirs publics. Par 
ailleurs, l’association portera une attention par-
ticulière à la place accordée aux parcours de 
santé des PVVIH dans les futures Coress (Coor-
dinations régionale de la santé sexuelle) qui vont 
succéder aux Corevih.
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Des recommandations fortes adressées au système de santé et aux politiques
Les EGPVVIH ont abouti à dix recommandations ayant vocation à être diffusées largement.

Cinq d’entre elles s’adressent  
aux professionnels-les de santé :
1 • Une prise en charge globale,  
basée sur un suivi médical complet.
2 • La coordination des parcours de soins, 
avec une meilleure communication entre  
les soignants-es.
3 • La formation continue, afin de renforcer  
les compétences des soignants-es.
4 • Des formations sur l’annonce du diagnostic 
et sur l’intégration de la santé mentale  
dans les soins.
5 • La prise en compte du vieillissement  
dans la prise en charge des personnes.  

Cinq autres recommandations concernent  
les décideurs-ses politiques :
1 • La lutte contre toutes les discriminations 
via des politiques ad hoc.
2 • La création d’un observatoire des refus  
de soin, étendu aux domaines de l’emploi  
et de l’éducation.
3 • La réduction des inégalités territoriales  
en matière d’accès aux soins et de suivi 
médical des PVVIH.
4 • Le transfert au ministère de la Santé  
de l’examen des demandes de titre  
de séjour pour soins.
5 • L’amélioration des conditions de vie  
en matière d’accès au logement, à l’emploi, 
aux aides sociales. 

LES ÉTATS GÉNÉRAUX  
DES PVVIH : 40 ANS APRÈS,  
RIEN POUR NOUS SANS NOUS !
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En mai 2024, AIDES et d’autres acteurs engagés dans la lutte contre le sida  
ont organisé les États Généraux des personnes vivant avec le VIH.  
Cet événement, vingt ans après la dernière édition, a permis d’élaborer 
collectivement des recommandations en vue d’améliorer la prise en charge  
et l’accompagnement de personnes séropositives en France.

Les EGPVVIH, terreau de diversité
Les États Généraux des personnes vivant avec 
le VIH (EGPVVIH) se sont tenus à Paris du 25 
au 27 mai 2024 à l’initiative de AIDES, avec le 
soutien de Sidaction et la participation d’une 
dizaine d’autres acteurs (Actions Traitements, 
Act UP-Paris, ALS, Arcat, Comité des Familles, 
Ikambéré, Les Petits Bonheurs, Réseau Santé 
Marseille Sud, la SFLS et la SPILF). L’événe-
ment a réuni 162 personnes venues de toute 
la France métropolitaine et des Drom-COM, et 
représentant une grande diversité de genre, 
d’orientation sexuelle, d’âge, de pays d’origine, 
de situation économique et de durée de vie 
avec le VIH.

L’approche communautaire,  
un principe et une méthode
L’organisation des EGPVVIH reposait sur le prin-
cipe « Rien pour nous sans nous » qui fonde la 
démarche communautaire promue par AIDES, 
selon laquelle les personnes sér positives sont 
les plus à même d’identifier leurs besoins et de 
proposer des solutions. En vertu de ce principe, 
les EGPVVIH entendaient favoriser la parole 
libre des personnes sur leur vie avec le virus, 
leur prise en charge, leurs droits, leurs projets 
de vie, les stigmatisations et le vieillissement. 
Sur un plan plus politique, l’initiative a permis 
d’élaborer collectivement des recommanda-
tions pour améliorer le parcours de santé et de 
vie des 200 000 personnes vivant avec le VIH 
en France.

1 • 40 ANS DE COMBATS

Les EGPVVIH : une démarche 
collaborative, dans la durée
Les États Généraux ont été le fruit d’un 
processus collaboratif entamé à l’automne 
2023, basé sur le recueil des besoins  
des PVVIH via un espace de contribution  
en ligne et lors de temps d’échange 
collectifs organisés dans toute la France.  
À la suite de l’événement, un compte rendu 
a été diffusé, conçu comme un espace  
de plaidoyer pour amplifier la voix  
des personnes concernées.



LA  
PRÉVENTION  
TOUJOURS 
AU CŒUR  
DE NOTRE  
ACTION
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Les personnes dépistées positives  
au VIH sont :
Des hommes cis à 51 %

Des femmes cis à 27 %

Des femmes trans à 14 %

Des personnes migrantes à 68 %

Des personnes ayant des difficultés 
financières à 40 %

Séropositivité au VIH :  
des données et profils qui évoluent
Parmi les personnes diagnostiquées positives 
au VIH, la proportion des hommes cis est pas-
sée de 62 % en 2023, à 51 % en 2024. 75 % des 
148 personnes testées positives en 2024 avaient 
déjà réalisé un test VIH, contre 40 % en 2023. Un 
peu plus du tiers des personnes testées posi-
tives ont réalisé une confirmation par prise de 
sang et en ont informé AIDES. L’ensemble des 
personnes recevant un résultat positif se voient 
proposer une mise sous traitement et un accom-
pagnement adapté à leurs besoins.

Autotest : un outil utile
Faute de soutien financier public pour la pro-
motion et l’achat du matériel, le nombre d’au-
totests a continué de décroître en 2024 (-32 % 
par rapport à 2023). Pourtant c’est une offre très 
utile. La proportion élevée de primo-testants 
est importante, en particulier pour les publics 
fréquemment exposés. Sur les 8 154 autotests 
distribués en 2024, 3 397 l’ont été à des per-
sonnes originaires d’Afrique subsaharienne et 
des Caraïbes, 2 471 à des HSH, et 1 017 à des 
travailleur-ses du sexe. 1 775 envois d’autotests 
VIH ont été faits via la plateforme jefaisletest.fr.

LES DÉPISTAGES, MAILLON 
ESSENTIEL DE LA PRÉVENTION
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Le nombre de dépistages s’est maintenu à un haut niveau en 2024,  
avec des différences selon les pathogènes testés et les types de dépistage 
effectués. Le déploiement du Trod syphilis entraîne une évolution notable  
du nombre de Trod réalisés.

Des dépistages plus nombreux 
En 2024, 89 098 dépistages ont été pratiqués 
dans le cadre de l’action de AIDES (86 922 en 
2023). Si le nombre de dépistages dans les SPOT 
(32 384) et d’autotests (9 929) a diminué par rap-
port à 2023 (respectivement 33 951 et 13 849), 
les Trod ont en revanche augmenté de façon 
significative (46 785, contre 39 122 en 2023) en 
raison du déploiement du Trod Syphilis. 

Le Trod syphilis trouve sa place  
dans la prévention
A la suite du plaidoyer porté par AIDES, un arrê-
té ministériel publié en 2024 a autorisé la réa-
lisation du Trod syphilis par les acteurs-rices 
en milieu médico-social et associatif. AIDES a 
ainsi pu commencer à déployer plus largement 
ce test dans l’ensemble du réseau. La réalisa-
tion de ce Trod est conditionnée au suivi par 
les militants-es dépisteurs-ses d’une formation 
complémentaire.

2 • LA PRÉVENTION TOUJOURS AU CŒUR DE NOTRE ACTION

Nombre de Trod réalisés  
en 2024 par pathogène
VIH : 14 675 (16 003 en 2023)  
– Taux de positivité : 1,01 %

VHC : 11 019 (11 599 en 2023)  
– Taux de positivité : 1,33 %

VHB : 9 560 (10 020 en 2023)  
– Taux de positivité : 2,76 %

Syphilis : 11 830 (3 141 en 2023)  
– Taux de positivité : 2,57 %



DÉVELOPPER NOS ACTIONS 
PAR ET POUR LES PERSONNES 
MIGRANTES
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Parce que les personnes migrantes sont particulièrement exposées aux épidémies, 
l’année 2024 a été marquée par une augmentation importante du nombre d’actions 
mises en œuvre, et par la recherche de solutions pour améliorer leur accès à la santé.

Un nombre d’actions en hausse constante 
En 2024, près de 15 000 entretiens ont été menés 
avec des personnes migrantes, soit 45 % des 
entretiens réalisés par AIDES. Dans 53 % des cas, 
ceux-ci étaient couplés à une action de dépis-
tage par Trod. Ces dépistages ont révélé des taux 
de séropositivité particulièrement importants 
pour le VHB, notamment parmi les personnes 
originaires d’Afrique subsaharienne, et pour la 
syphilis, spécifiquement parmi les personnes 
originaires d’Amérique latine et d’Afrique sub-
saharienne. Enfin, 241 personnes migrantes ou 
nées à l’étranger ont bénéficié d’entretiens Prep, 
dont 63,8 % s’inscrivaient dans une consultation 
médicale réalisée par un médecin. 

Un séminaire pour renforcer  
la prévention diversifiée
AIDES a organisé en mars 2024 un séminaire 
interne visant à identifier des pistes pour amé-
liorer l’accès à une prévention diversifiée au pro-
fit des personnes migrantes les plus exposées 
au VIH et aux hépatites virales. Cette initiative, 
conçue par et pour les personnes migrantes, a 
réuni 42 personnes concernées par cet enjeu du 
fait de leur parcours personnel ou de leur impli-

cation dans l’association. Ce temps national 
a abouti au projet Prevaf, dont l’objectif est de 
renforcer l’accès au dépistage et à la Prep pour 
les personnes nées en Afrique subsaharienne.

Un guide pour favoriser  
l’accès à la santé et aux droits
En décembre 2024, AIDES a publié un guide 
intitulé « Santé et droits : guide pratique pour les 
personnes migrantes en France ». Celui-ci vise 
à outiller les personnes migrantes dans leurs 
démarches d’accès à la santé et aux droits en 
France, et propose des ressources concernant 
le VIH et les autres IST.

Actions auprès des personnes 
migrantes en 2024
4 474 actions menées  
(+54 % par rapport à 2023)
10 924 personnes accompagnées  
(+4 % par rapport à 2023)
14 816 entretiens réalisés  
(+6 % par rapport à 2023)

Profil des personnes migrantes 
accueillies
1 445 PVVIH, soit 64,5 % des PVVIH 
accueillies par AIDES
3 700 personnes hétérosexuelles
979 HSH non infectés au VIH  
et aux hépatites virales

Caractéristiques des Trod  
en direction des personnes migrantes
VIH : 7 716, dont 36 % de primotestants-es  
– Taux de positivité : 1,3 %

VHC : 6 128, dont 44 % de primotestants-es – 
Taux de positivité : 0,8 %

VHB : 5 770, dont 48,5 % de primotestants-es 
– Taux de positivité : 4,3 %

Syphilis : 6 208, dont 46 % de primotestants-es 
– Taux de positivité : 2,4 %

RAPPORT D’ACTIVITÉ • AIDES 2024

iNNOVER DANS LA RÉDUCTION 
DES RISQUES LIÉS À L’USAGE  
DES DROGUES
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La réduction des risques liés à la consommation de drogues s’est renforcée  
ces dernières années à la faveur de nouveaux dispositifs, lieux et outils 
expérimentés puis déployés par AIDES dans son réseau. 

Les Caarud, cœur des actions  
de réduction des risques 
En 2024, les Caarud ont concentré 32 % des 
actions menées par AIDES. Ils ont notamment 
pris part à la troisième édition d’OctoberTest, qui 
vise à promouvoir durant un mois l’accès aux 
dépistages auprès des personnes fréquentant 
les Caarud. Cette opération a concentré 22 % des 
dépistages VHC réalisés en 2024. La collabora-
tion entre AIDES et ses partenaires a permis de 
proposer une action en santé globale allant de la 
confirmation du diagnostic à la prise en charge 
médicale (Test & Treat). 

Déploiement du programme Aerli
Le programme Aerli (Accompagnement et éduca-
tion aux risques liés à l’injection) a poursuivi sa pro-
gression en 2024. Sa popularité grandissante tient 
à la possibilité donnée aux consommateurs-rices 
de disposer d’un espace sûr pour l’injection, et à la 
formation renforcée des militants-es en charge de 
leur accueil. En 2024, cinq temps d’échanges en 
visio leur ont permis de monter en compétence 
et de partager expériences et bonnes pratiques, 
mais aussi de présenter le programme aux mili-
tants-es envisageant de le mettre en place dans 
leur lieu de mobilisation.

Les ECMR, de nouveaux espaces  
dédiés à la réduction des risques
L’évaluation positive des espaces communau-
taires de consommation à moindre risques 
(ECMR), expérimentés dans six Caarud, a permis 
de prévoir leur déploiement à plus grande échelle 
à partir de 2025. Reposant sur un accompa-
gnement communautaire, les ECMR offrent un 
espace digne pour consommer, favorisent une 
amélioration des pratiques d’injection et consti-
tuent un premier pas vers un parcours de soin.

Un équipement renforcé  
pour l’analyse des produits
AIDES a acquis en 2024 deux nouveaux spec-
tromètres à infrarouge permettant l’analyse 
des produits psychoactifs pour ses Caarud de 
Toulouse et Poitiers. En parallèle, l’association 
a mis en place des temps d’échanges de pra-
tiques en vue de favoriser la prise en main de 
ces machines via la création d’outils communs.

Les actions Caarud en 2024
5 848 personnes rencontrées  
(4 671 en 2023)
6 442 entretiens individuels réalisés  
(5 209 en 2023)
270 Trod VHC effectués durant l’OctoberTest, 
dont près de 6 % de résultats positifs

Le programme Aerli en 2024
829 séances d’Aerli dispensées (633  
en 2023) au profit de 182 injecteurs-rices 
(169 en 2023), dont 80 % ont une pratique 
quotidienne de l’injection et 69 % font état 
de difficultés financières

2 • LA PRÉVENTION TOUJOURS AU CŒUR DE NOTRE ACTION
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Communiquer pour promouvoir la Prep
En 2024, la campagne de promotion 
de la Prep #UnGesteSimple, qui cible 
particulièrement les femmes et les HSH 
migrants, a été rééditée sur les réseaux 
sociaux, dans la presse écrite, et à 
travers une campagne d'affichage dans 
le métro parisien. AIDES a par ailleurs 
distribué un flyer multilingue dans des 
commerces communautaires partenaires 
afin d'informer sur la Prep auprès de ces 
mêmes publics.

Fin du projet Arpa-Chemsex
L’expérimentation Arpa-Chemsex 
menée en partenariat avec la Fédération 
Addiction a démontré l'efficacité d'un 
accompagnement pluridisciplinaire 
combinant approche communautaire et 
médico-psycho-sociale. Déployée dans six 
villes pilotes, elle a permis de structurer un 
réseau de partenaires locaux pour renforcer 
l'accès aux soins et à la réduction des 
risques. Elle a donné lieu à un guide intitulé 
« Aller vers les chemsexeurs », qui vise à 
faciliter l'implantation d'offres adaptées 
aux réalités du terrain.

Le chemsex en 2024 :
1 287 personnes accompagnées  
(1 081 en 2023)
406 chemsexeurs ont bénéficié  
d’entretiens de dépistage
Le DES chemsex a donné lieu à :
• 251 permanences sur la ligne d’écoute 
WhatsApp chemsex
• 46 animations du groupe de parole 
Chillout Visio
• 1 560 interventions sur le groupe  
Telegram Auto-support chemsex

La Prep en 2024
1 233 entretiens Prep menés en 2024,  
au profit de 912 personnes, dont 11 %  
de femmes (7 % en 2023, +21 %)
731 HSH suivis dans le programme 
d’accompagnement à la Prep,  
pour un total de 963 entretiens
67 % de la file active a utilisé la Prep  
avec un suivi médical

Les Cssac, de l’expérimentation  
à la pérennisation
Expérimentés par AIDES depuis 2020 à Mar-
seille et Montpellier, les Cssac (Centres de san-
té sexuelle d’approche communautaire) visent à 
améliorer l’accès à un parcours de santé sexuelle 
pour les populations les plus exposées au VIH. 
Ces centres proposent une offre de Test & Treat, 
un accompagnement communautaire, une offre 
en santé sexuelle globale ainsi qu’une entrée 
dans des parcours de dépistage régulier et dans 
la Prep. Grâce à cette offre globale, les Cssac 
contribuent à réduire le nombre de contamina-
tions au VIH. Leur impact positif a conduit AIDES 
à porter un plaidoyer pour leur pérennisation. Leur 
inscription dans la loi de financement de la sécu-
rité sociale 2025, sous l’appellation de centres de 
santé avec médiation en santé sexuelle (CSMSS), 
permettra à AIDES de de déployer de nouveaux 
centres dans d’autres territoires.

La Prep, outil incontournable  
de prévention
L’évaluation positive des espaces communau-
taires de consommation à moindre risques 
(ECMR), expérimentés dans six Caarud, a permis 
de prévoir leur déploiement à plus grande échelle 
à partir de 2025. Reposant sur un accompa-

gnement communautaire, les ECMR offrent un 
espace digne pour consommer, favorisent une 
amélioration des pratiques d’injection et consti-
tuent un premier pas vers un parcours de soin.

Chemsex: 
face à l’exposition aux infections,  
un accompagnement renforcé
En 2024, AIDES a accompagné 1 287 chem-
sexeurs. L’accompagnement de ce public est 
d’autant plus nécessaire que le taux de positi-
vité au VIH y est plus de deux fois supérieur à 
celui observé parmi le public HSH, et presque 
quatre fois supérieur à la moyenne des Trod VIH 
réalisés en 2024. L’an passé, AIDES a poursuivi 
son dispositif d’écoute et de soutien (DES) basé 
sur une ligne d'écoute, des groupes de parole et 
des plateformes d'auto-support animés par des 
militants-es de toutes les régions. Cette équipe 
inter-régionale s’emploie à partager ses expé-
riences et à élaborer des stratégies efficaces et 
homogènes de prise en charge du chemsex.

RAPPORT D’ACTIVITÉ • AIDES 2024

Renforcer et diversifier  
la santé sexuelle
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L’offre communautaire de AIDES en matière de santé sexuelle et de réduction 
des risques a bénéficié à un public toujours plus nombreux. Les SPOT,  
lieux dédiés à la santé sexuelle, ont continué à jouer un rôle de premier plan  
dans le développement de cette offre.

Les SPOT plébiscités 
La fréquentation des SPOT de Paris, Marseille, 
Nice et Montpellier a continué sa progression en 
2024. Ce succès témoigne de la pertinence de 
ces lieux destinés aux publics les plus exposés 
au VIH, auxquels sont proposés des espaces 
individuels et collectifs communautaires, des 
dépistages, des consultations médicales adap-
tées, un accès à la Prep et un accompagnement 
spécifique autour du chemsex. Le profil des per-
sonnes accueillies varie selon les SPOT. Ainsi, 
parmi les HSH non PVVIH-PVHV, la part des 
moins de 25 ans est plus importante à Montpel-
lier, tandis que celle des personnes pratiquant le 
sexe en groupe, le chemsex et le travail du sexe 
est plus élevée à Paris.

Les SPOT en chiffres
4 635 personnes accompagnées en 2024 
(+13 % par rapport à 2023)
7 355 entretiens communautaires (+74 %)
32 683 dépistages, au profit de  
17 945 personnes (+1,6 %)
14 701 consultations médicales (+12 %)
2 860 consultations d’initiation  
ou de suivi Prep (stable)
2 565 vaccinations (+34 %)
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Les ACT en quelques chiffres
3 appartements
43 résidents-es accueillis-es,  
dont 29 femmes cis, 13 hommes cis  
et 1 personne non binaire
891 entretiens réalisés

Le Service d’accompagnement  
à la vie sociale, support précieux  
pour les PVVIH-PVHV
À Paris, AIDES met à la disposition  
des personnes séropositives un Service 
d’accompagnement à la vie sociale (SAVS)  
destiné à améliorer leur santé et leur 
qualité de vie. Ce service offre un 
accompagnement individualisé sur des 
thématiques essentielles : accès aux 
droits, logement, démarches auprès de 
la MDPH (Maison départementale des 
personnes handicapées), droit au séjour, 
suivi médical et prise de traitement. En 
2024, treize personnes ont bénéficié de ce 
dispositif, à travers 352 entretiens, dont 
194 en présentiel.

Les week-ends santé,  
espaces de formation,  
d’échanges et de convivialité
Chaque année, AIDES propose aux PVVIH des 
week-ends santé (WES) afin de renforcer leurs 
compétences, rompre leur isolement et leur 
permettre de se ressourcer. Ces événements 
co-construits avec les participants-es leur per-
mettent d’actualiser leurs connaissances sur les 
traitements et d’aborder des questions comme 
l’impact du VIH sur la sexualité, les relations soi-
gnants-soignés, la dicibilité ou les discrimina-
tions et la sérophobie. Les quatre WES organisés 
en 2024 ont totalisé 70 participants-es. Le week-
end proposé en juin sur le thème « Femmes et 
VIH » a réuni 14 femmes, qui ont pu aborder la 
ménopause, l'estime de soi ou la lutte contre 
les violences liées au VIH. Le WES organisé en 
octobre a rassemblé 14 personnes autour du 
thème « Tu vis avec le VIH », au travers d’ateliers 
consacrés à la séropositivité et l'accès aux droits 
et à la santé, et d’échanges avec une médecin 
infectiologue.

Un soutien fort aux démarches  
des étrangers-ères malades
En 2024, AIDES a accompagné 222 étrangers
ères malades au cours de 254 entretiens. 
98 personnes ont été accompagnées pour un 
renouvellement de titre de séjour, et 77 pour 
une première demande. 131 d’entre elles ont 
reçu une aide financière. AIDES a par ailleurs 
lancé en mars un observatoire flash dédié au 

recensement des problèmes rencontrés par les 
étrangers-ères malades en raison de la dématé-
rialisation de la demande de titre de séjour, et à la 
suite de la loi asile-immigration adoptée en jan-
vier 2024. Cet observatoire permet de recueillir 
des informations sur certaines situations, mais 
aussi de mieux accompagner les militants-es 
mobilisés-es auprès de ces personnes.

En métropole et dans les Caraïbes,  
des appartements au service  
d’un suivi de proximité
Les appartements de coordination thérapeutique 
(ACT) ont continué en 2024 à accueillir des per-
sonnes en quête de stabilité  ́médicale, adminis-
trative et sociale. Treize nouvelles personnes ont 
rejoint l’ACT de Saint-Martin, qui comptait vingt 
résidents-es (onze femmes cis, huit hommes 
cis et une personne non binaire). 371 entretiens 
d’accompagnement y ont eu lieu, sur des thé-
matiques liées au suivi médical et thérapeutique 
et à l’accès aux droits. Des actions collectives 
(groupes de parole, WES, apéro séropo, journées 
thématiques) ont également été organisées. 
En Guyane, les seize résidents-es de l’ACT de 
Saint-Laurent-du-Maroni (douze femmes cis et 
quatre hommes cis) ont bénéficié de 279 entre-
tiens d’accompagnement axés notamment sur 
le suivi médical, la prise de traitement, les rela-
tions avec les soignants-es et l’accès aux droits. 
En métropole, l’ACT de Grenoble a accueilli trois 
nouvelles personnes, pour un total de sept rési-
dents-es (six femmes cis et un homme cis). 241 
entretiens d’accompagnement leur ont permis 
d’échanger sur l’accès aux droits, le logement, 
le droit au séjour et l’accès aux soins, le suivi 
médical, la prise de traitement et les relations 
avec les soignants-es, et 59 actions collectives 
ont abordé la santé, l’alimentation, le bien-être 
et la lutte contre l’isolement.

RENFORCER NOS ACTIONS  
À DESTINATION DES PVVIH  
ET PVHV
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AIDES renforce l’accompagnement des personnes vivant avec le VIH  
ou une hépatite virale, en leur proposant des actions, outils et dispositifs  
leur permettant de faire des choix individuels et collectifs favorables  
pour leur santé, de se mobiliser, s’entraider, et s’informer sur leurs prises  
en charge et leurs droits.

Une hausse des actions collectives  
et des entretiens individuels 
Les actions menées auprès des personnes 
vivant avec le VIH ou une hépatite virale ont 
augmenté en 2024, et abouti à un nombre plus 
important de contacts. Les actions collectives, 
qui ont fait l’objet d’une reprise significative, 
ont permis d’aborder des sujets clés comme la 
dicibilité (64 %), le suivi médical et thérapeutique 
(61 %), l’accès aux droits (52 %), les discrimina-
tions (31 %), les dépistages et examens de santé 
(21 %). Les entretiens individuels sont également 
en hausse, en raison de la forte augmentation 
des entretiens de santé sexuelle globale. Ces 
résultats sont le fruit des efforts déployés par 
AIDES pour répondre aux besoins spécifiques 
des PVVIH-PVHV, en particulier lors des États 
Généraux des PVVIH organisés en mai.

3 • NOS ACTIONS PAR ET POUR LES PERSONNES SÉROPOSITIVES

Actions auprès des PVVIH-PVHV  
en 2024
1 885 actions menées (+13 % par rapport  
à 2023), dont 62 % dans les locaux de AIDES 
et 24 % dans des établissements de soins
10 308 contacts établis
343 actions collectives réalisées (+22 %)
5 437 entretiens individuels menés (+8 %), 
dont 2 639 entretiens individuels  
de santé sexuelle globale (+21 %)  
auprès de 2 240 PVVIH-PVHV (+9 %)
500 entretiens dépistages réalisés,  
et 319 Trod syphilis effectués
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Principaux résultats  
de l’étude sur la sérophobie  
et les représentations du VIH
Parmi les personnes interrogées :
• 38 % ont peur « d’attraper le sida »  
(39 % en 1988)
• 77 % pensent qu’il est possible d’être 
infecté-e à l’occasion d’un rapport sexuel 
sans préservatif avec une personne 
séropositive sous traitement
• 49 % savent qu’il existe une différence 
entre VIH et sida (61 % en 1988)
• 46 % continueraient de fréquenter une 
personne avec laquelle ils-elles ont des 
relations sexuelles, s’ils-elles apprenaient 
sa séropositivité

Une étude préoccupante sur la 
connaissance du VIH et la sérophobie
À l’occasion de son 40e anniversaire, AIDES a 
commandé à l’Ifop une étude intitulée « 1984 - 
2024 : La sérophobie en France et les représen-
tations du VIH, 40 ans après sa découverte », afin 
de mieux appréhender l’évolution du rapport des 
Français-es au VIH et aux personnes séroposi-
tives. Cette étude menée en juin 2024 auprès 
d’un échantillon de 1 500 personnes démontre 
la persistance dans la société française d’une 
sérophobie importante mêlant violences, discri-
minations et idées reçues. Les principaux résul-
tats de l’étude ont été présentés le 1er décembre 
( journée mondiale de lutte contre le sida) lors 
des 29e États généraux d’Élus locaux contre le 
sida, et le 6 décembre à l’occasion de la Jour-
née Alpes sans SIDA 2024. L’enjeu est désormais 
de réfléchir à des pistes d’action concrètes pour 
mettre fin à la sérophobie et aux discriminations 
à l’encontre des PVVIH.

RAPPORT D’ACTIVITÉ • AIDES 2024

LUTTER CONTRE LA SÉROPHOBIE 
ET POUR PLUS DE VISIBILITÉ
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Une étude commandée par AIDES à l’occasion de son 40e anniversaire témoigne 
de la persistance de forts préjugés et discriminations à l’encontre des personnes 
vivant avec le VIH. Face à ce constat, l’association poursuit et renforce  
son combat pour une meilleure information et pour le respect des droits  
et de la dignité des personnes séropositives.

Remaides, journal de référence  
des personnes vivant avec le VIH  
ou une hépatite virale 
La revue trimestrielle Remaides, lancée par 
AIDES en 1990, reste en France l’unique journal 
imprimé dédié aux personnes vivant avec le 
VIH ou une hépatite virale. Tirée à 15 000 exem-
plaires, elle est diffusée gratuitement dans les 
établissements médicaux accueillant des per-
sonnes séropositives, les associations de lutte 
contre le sida et les espaces de convivialité 
LGBTQIA+, ainsi qu’auprès de 7 000 abonnés 
individuels. Les rubriques composant la revue 
abordent l’ensemble des thèmes liés à la qua-
lité de vie des PVVIH et PVHV, tels que les trai-
tements, l’organisation des soins, les droits, la 
lutte contre les discriminations, le bien-être, la 
mémoire, etc. Depuis sa nouvelle formule édi-
toriale en 2022, Remaides a mis en avant plus 
de cent personnes séropositives pour plus de 
visibilité et de représentations. Des portraits 
et des entretiens à visage découvert rendent 
concrète la vie des personnes concernées, tout 
en présentant une grande diversité de parcours 
et d’expériences de vie avec le VIH dont des mili-
tants ou des personnalités publiques.

Vieillir avec le VIH :  
une étude importante pour l’avenir
AIDES a participé, au côté d’une dizaine d’autres 
associations, à la réalisation de l’étude « Vieillir 
avec le VIH » initiée par le collectif MoiPatient. Ce 
travail de recherche, dont un volet était tourné 
vers les PVVIH de plus de 50 ans, et un autre vers 
les professionnels-les de santé, visait à mieux 
cerner les besoins et attentes respectifs, mais 
aussi à définir des modalités d’accompagnement 
et de prise en charge adaptées, ainsi qu’à outiller 
les associations pour leur plaidoyer. Du côté des 
PVVIH, ce travail souligne des problèmes d’ac-
cès à certains-es intervenants-es médicaux-ales 
et sociaux-ales, ainsi qu’une difficulté d’aborder 
avec les professionnels-les de santé des ques-
tions cruciales comme les discriminations, les 
démarches administratives ou l’isolement. Les 
professionnels-les de santé répondants font 
état d’un manque de coordination entre profes-
sionnels-les, et de carences dans le partage des 
comptes rendus médicaux, préjudiciable à l’or-
ganisation des soins des patients souffrant de 
comorbidités. Un poster de l’étude a été présenté 
au congrès de la SFLS en 2024, et ses résultats 
continueront à être valorisés en 2025 lors de 
différents congrès ou conférences scientifiques.

3 • NOS ACTIONS PAR ET POUR LES PERSONNES SÉROPOSITIVES



Transformer 
l’environnement 
pour  
transformer  
la société
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Un premier pas vers la dépénalisation 
de la consommation de drogues
À la suite de la mobilisation de AIDES, 
et malgré la dissolution de l’Assemblée 
nationale, la proposition de loi élaborée 
en 2023 par le collectif pour une nouvelle 
politique des drogues, visant à supprimer 
les sanctions pénales liées à l'usage simple 
de stupéfiants, a été inscrite à l’agenda 
parlementaire en décembre 2024.

Un plaidoyer victorieux  
contre la réforme de l’AME
La promulgation en janvier 2024 de la loi 
« Contrôler l’immigration, améliorer l’intégration » 
a ravivé les attaques contre l’accès aux droits 
et à la santé des personnes étrangères. Dans 
ce contexte, AIDES et d’autres organisations ont 
élaboré des notes argumentaires expliquant la 
nécessité de maintenir l’Aide médicale de l’État 
(AME), qui était menacée d’être réformée. Ces 
notes ont servi de base de discussion avec les 
cabinets des premiers ministres et ministres de 
la Santé successifs, ainsi qu’avec certains-es 
parlementaires. AIDES a également signé ou 
contribué à la publication de tribunes sur ce 
thème proposées par des professionnels-les de 
santé ou des associations féministes.

Réduction des risques en prison :  
le combat continue
AIDES et ses alliés ont organisé le 26 janvier 
2024 une action publique devant le ministère 
de la Justice afin de marquer le huitième anni-
versaire de la loi de 2016 sur la réduction des 
risques en prison, qui n’est toujours pas entrée 

en application alors que la prévalence du VIH et 
des hépatites virales est six à dix fois plus impor-
tante en prison qu’à l’extérieur. À cette occasion, 
le collectif inter associatif « RDR prison » coor-
donné par AIDES et la Fédération Addiction a 
publié un document de position, puis porté un 
plaidoyer qui a abouti à des rencontres avec des 
parlementaires, trois visites en prison, et cinq 
questions écrites au gouvernement.

PLAIDER EN FRANCE POUR  
FAIRE AVANCER LES DROITS
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L’action de plaidoyer portée par AIDES en France vise à faire avancer les droits 
des personnes concernées ou exposées au VIH ou aux hépatites et à leur 
permettre d’être associées aux décisions qui les concernent.

Des Corevih aux Coress, faire vivre  
les enjeux de la lutte contre le VIH
En 2024, un décret instituant les Coress (Comités 
de coordination régionale de santé sexuelle) a été 
publié. Les Coress font suite aux Corevih (Coordi-
nations régionales de lutte contre le VIH), créées 
en 2007 pour coordonner les acteurs-rices de 
la prise en charge des PVVIH et améliorer les 
parcours de santé). Leur champ d’intervention 
s’élargit afin de favoriser une approche globale 
de la santé sexuelle, ainsi AIDES a participé à la 
définition du cahier des charges des Coress afin 
que leurs ambitions en matière de lutte contre le 
VIH y demeurent fortes et visibles. L’association 
se mobilisera au côté des Agences régionales de 
santé, chargées de mettre en œuvre la réforme, 
pour stimuler et faire vivre dans chaque région 
une dynamique allant dans ce sens.

Maintenir le groupe d’études  
VIH/sida à l’Assemblée nationale :  
une première victoire
Fin 2024, AIDES et ses partenaires ont œuvré 
avec succès au maintien du groupe VIH/sida 
dans la liste des groupes d’études de l’Assem-
blée nationale, dont il avait précédemment été 
supprimé. Les acteurs-rices de la lutte contre 
le VIH se sont saisis-es de cette actualité pour 
réaffirmer leurs exigences vis-à-vis de ce groupe 
dont le rôle est essentiel, depuis près de trente 
ans, pour faire exister les enjeux du VIH au sein 
du Parlement. Ils et elles souhaitent collaborer 
avec lui afin de renforcer ses liens avec les asso-
ciations de santé communautaire, et créer un 
cadre de suivi de la Stratégie nationale de santé 
sexuelle du gouvernement devant le Parlement.

4 • TRANSFORMER L’ENVIRONNEMENT POUR TRANSFORMER LA SOCIÉTÉ



PARTAGER NOS COMPÉTENCES 
PAR LA FORMATION EXTERNE

35

AIDES partage son expertise et sa démarche communautaire dans le cadre de 
formations externes, au profit de professionnels-les issus-es de structures telles 
que les Csapa/Caarud, les Corevih et leurs membres, ou les Agences régionales 
de santé. Ces formations visent l’acquisition de savoir-faire et compétences très 
utiles à la qualité de la prise en charge de nos publics.

Les formations Trod  
intègrent le Trod syphilis
Les formations Trod proposées par AIDES sont 
toujours les plus sollicitées. 22 formations aux 
Trod VIH, VHC, VHB, et désormais syphilis ont 
été organisées en 2024, et ont permis d’habiliter 
247apprenants-es sur l’ensemble du territoire, 
dont la Guyane, la Guadeloupe et la Martinique.

La formation chemsex plébiscitée  
en Bourgogne-Franche-Comté
La formation « Accompagner une personne qui 
pratique le chemsex » a fait l’objet de 20 ses-
sions en 2024, dont 17 étaient organisées à la 
demande de l’ARS Bourgogne-Franche-Comté. 

Au total, 253 personnes, dont des militants-es 
de AIDES, ont été formées sur cette thématique, 
dont 218 dans cette seule région. Ce déploie-
ment régional a permis à AIDES de rencontrer 
des professionnels-les du soin, des psycholo-
gues, des travailleurs-ses sociaux-les et des 
bénévoles issus des territoires accueillants.

Formation TPE Hors les murs
Dans le cadre de sa participation au projet de 
recherche « Traitement Post Exposition Hors Les 
Murs » porté par l’ANRS, qui vise à déterminer 
dans quelle mesure la délivrance initiale du trai-
tement post-exposition (TPE) peut être réalisée 
par des personnes non-soignantes formées, 
AIDES a formé l’an passé 110 membres d’asso-
ciations accompagnant les populations cibles 
en Île-de-France, en Savoie et Haute-Savoie, en 
Centre-Val de Loire et à Montpellier.

Les formations externes en 2024

• 67 formations dispensées  
dans toute la France.
• 772 apprenants-es.
• Note moyenne de 4,73/5.
• 77 % des apprenants-es estiment  
avoir « tout à fait » acquis de nouveaux 
savoir-faire, et 68 % jugent la formation 
suivie « tout à fait » susceptible d’entraîner 
des changements dans leurs pratiques.

RAPPORT D’ACTIVITÉ • AIDES 2024

AGIR AU NIVEAU MONDIAL  
POUR METTRE FIN À L’ÉPIDÉMIE
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Après la création de Coalition PLUS en 2008, AIDES a progressivement transféré 
l’ensemble de son action internationale dans ce réseau qui réunit quinze 
associations communautaires de la lutte contre le VIH dans autant de pays.

Un engagement fort  
au sein de Coalition PLUS

Membre fondateur de Coalition PLUS, AIDES s’y 
implique de manière importante. L’année 2024 
a été marquée par la fin du projet PLAS, porté 
par l’association, qui visait à renforcer struc-
turellement les capacités des organisations 
communautaires de lutte contre le VIH dans les 
pays dits du Sud. Ce projet sera poursuivi par 
Coalition PLUS.
AIDES a également continué de coordonner la 
plateforme Europe (PFE) de Coalition PLUS, qui 
a été rejointe en 2024 par l’association espa-
gnole Stop et l’association moldave The Union 
for Equity and Health. À l’occasion des élec-
tions législatives françaises de 2024, la PFE a 
interpellé les candidats-es sur la politique des 
drogues en mettant en avant les bénéfices de 
la dépénalisation en Europe. Le coordinateur 
de la PFE a participé à la première rencontre du 
réseau GBQMSM (Gay, bisexual, queer and all 
men who have sex with men), pour échanger 
sur la réponse communautaire au chemsex et le 
déploiement de la Prep orale. À la suite de cette 
rencontre, les partenaires ont décidé de porter 

un plaidoyer en faveur de la Prep orale, et de pré-
parer l’arrivée de la Prep injectable en Europe.
AIDES a par ailleurs continué à participer aux 
espaces d’échanges de la plateforme Amé-
riques-Caraïbes de Coalition PLUS, et notam-
ment au Copil qui s’est tenu à Cochabamba 
(Bolivie). L'ensemble des partenaires s’est éga-
lement retrouvé à Munich, lors de la Conférence 
mondiale sur le VIH, où la plateforme organisait 
un symposium consacré à l’expérience des 
services communautaires et des pairs éduca-
teurs-rices dans le dépistage communautaire, 
et à la mobilisation sociale et au plaidoyer pour 
l’accès au dépistage et à la prévention combinée.

Un plaidoyer actif pour le soutien  
de la France à la santé mondiale
Mobilisée de longue date pour que la France 
porte une ambition forte en faveur de la santé 
mondiale, AIDES soutient en particulier le main-
tien de financements élevés au profit de la lutte 
internationale contre le VIH, mise à mal par 
les coupes drastiques dans l’aide publique au 
développement de la France et d’autres États. 
Dans cette optique, AIDES a plaidé pour une 
augmentation des ressources allouées à la soli-
darité internationale via la taxe sur les transac-
tions financières (TTF). Elle a également défen-
du auprès du ministère français des Affaires 
étrangères, en amont de la reconstitution des 
ressources du Fonds mondial, la nécessité d’un 
appui renforcé à la lutte communautaire contre 
le VIH.

Poursuite du projet Golondrinas

AIDES a poursuivi son engagement dans 
les activités du projet Golondrinas, dont 
l’objectif est d’améliorer le parcours de 
santé des personnes migrantes dans la 
région Amériques et Caraïbes. Ce projet 
se distingue par le développement d’une 
plateforme numérique de ressources sur 
les offres en santé sexuelle et l’accès aux 
droits, dont l’architecture fait l’objet d’un 
cadre de référence commun validé par nos 
partenaires des pays impliqués début 2024.

4 • TRANSFORMER L’ENVIRONNEMENT POUR TRANSFORMER LA SOCIÉTÉ



FAIRE VIVRE 
L’ASSOCIATION, 
GRÂCE À VOUS



par la Mobilisation  
du grand public  
et de nos partenaires
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La générosité du grand public et des mécènes permet à AIDES de poursuivre  
ses actions et d’en engager de nouvelles en préservant son indépendance. 

Concours Mlle Pitch : 
une campagne de communication  
pour booster la mobilisation
Chaque année, le concours Mlle Pitch offre à des 
jeunes communicants-es l’opportunité d’imagi-
ner une campagne de communication au profit 
d’une association. En 2024, AIDES a été choisie 
et a demandé aux participants-es de créer une 
campagne pour inciter la jeune génération à s’en-
gager en son sein. La campagne primée dans la 
catégorie « radio » a été diffusée en août 2024 
sur France Inter, France Info et France Bleu. Les 
campagnes primées dans les catégories « film » 
et « affichage » seront diffusées à la télévision et 
dans les métros et gares début 2025.

Événements de collecte : 
de bons résultats en 2024
En 2024, AIDES a reconduit ses éditions été et 
hiver de la Grande Braderie de la Mode à Paris et 
Marseille. L’opération a bénéficié d’une visibilité 
accrue dans les médias mais aussi de nouvelles 
marques donatrices, lui permettant de collecter 
650 000 euros au profit de ses actions de pré-
vention en Île-de-France et en Provence-Alpes-
Côte d’Azur. 
L’association a également été à l’honneur, pour 
la 14e année consécutive, du Dîner LINK pour 
AIDES organisé par le fonds de dotation épo-
nyme. 270 personnes influentes ont participé à 
cet événement, qui a permis de réunir 450 000 
euros.

Une collecte grand public en légère 
baisse, mais avec une meilleure marge 
En 2024, la collecte grand public a atteint plus 
de 18 millions d’euros, en légère baisse par rap-
port à l’année 2023 qui avait été marquée par 
un don exceptionnel. Les dons réguliers, très 
stables, ont représenté 94 % du montant collec-
té. Sur près de 30 000 nouveaux donateurs-rices 
accueillis-es en 2024, 49 % sont issus-es du par-
tenariat mis en place avec Paypal, et 47 % de la 
collecte en face à face. Si le nombre de dona-
teurs-rices a diminué, le montant moyen de leurs 
dons a été supérieur aux années précédentes. 
Par ailleurs, le travail sur l’efficacité des inves-
tissements engagé par l’équipe en charge de la 
collecte a permis de diminuer de 25 % le coût 
des campagnes papier, tout en augmentant de 
2 % le montant collecté. Le travail sur les grilles 
de dons a quant à lui favorisé une augmentation 
de 3,4 % du montant moyen des dons ponctuels. 
Si les campagnes combinées web et téléphone 
donnent les meilleurs résultats, la rentabilité du 
canal web s’est améliorée sur la campagne de fin 
d’année grâce à de nombreuses optimisations 
de coûts.

par la Gouvernance 
et la formation interne
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L’action de AIDES est adossée à son projet associatif. Pour favoriser  
son appropriation par ses instances dirigeantes comme par ses équipes 
militantes et salariées, l’association déploie une offre de formation interne  
ciblant différents enjeux clés.

Le projet associatif 2019-2024  
touche à sa fin
Le projet associatif est un document stratégique 
et politique qui fixe les grandes ambitions de 
l’association pour les cinq années à venir. 2024 
marquait la dernière année de mise en œuvre de 
celui qui était en cours et le début de la construc-
tion du suivant. Le projet associatif 2025-2030 
est construit collectivement et a notamment 
pour objectif de réorganiser notre réseau, redéfi-
nir les publics prioritaires afin d’être au plus près 
de l’épidémie, replacer les PVVIH au centre de 
notre action, et poursuivre nos expérimentations.

Notre gouvernance, reflet  
de la démarche communautaire
L’instance nationale politique de AIDES est l’As-
semblée générale, composée de l’ensemble des 
volontaires actifs-ves et des membres quali-
fiés-es. Elle est garante du cadre communautaire 
et de l’éthique de AIDES, définis dans la charte de 
l’association. Le Conseil d’administration, quant 
à lui, définit la politique et les orientations géné-
rales en s’appuyant sur d’autres instances pour 
éclairer ses prises de position, parfois compo-
sées d’experts-es extérieurs-es.

La formation interne  
en appui à l’approche communautaire
Soucieuse de favoriser la cohérence entre ses 
ambitions et son action sur le terrain, AIDES a 
poursuivi son action pour la montée en compé-
tences des militants-es autour des axes straté-
giques de son projet associatif et de la mise en 
œuvre des décisions du Conseil d’administration. 
Outre ses quatre formations structurantes du 
parcours militant (Formation initiale, RDR dépis-
tage, animation de collectifs, Aerli), l’association 
a récemment développé trois formations axées 
sur la prévention diversifiée, l’accompagnement 
communautaire en santé, et l’accompagnement 
communautaire chemsex. Cette dernière, expé-
rimentée en 2024 auprès de sept volontaires et 
dix salariés-es, vise spécifiquement à soutenir 
l’accompagnement des chemsexeurs dans les 
LM, les SPOT et les Cssac.
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Reconnue « Don en confiance » depuis 2013,  
AIDES respecte les règles de la Charte sur le don  
en confiance, notamment en matière de transparence 
financière et de bonne gestion des dons.  
AIDES a obtenu le renouvellement de la reconnaissance 
Don en confiance en 2025 pour une durée de trois ans.

DON EN CONFIANCE
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CONTACTS

0 805 160 011 
Gratuit depuis un poste fixe en France métropolitaine

Tour Essor 
14 rue Scandicci, 93500 Pantin

aides.org 
 facebook.com/aides 
 @assoAIDES 
 @assoaides 
 linkedin.com/company/aides
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Après une année-anniversaire durant laquelle nous avons 
fait l’état des lieux des victoires passées et des combats  
qu’il reste à mener, l’année 2025 s’annonce pleine de défis  
pour nous, militants-es de AIDES. 

A l’échelle internationale, le système de 
financement de la santé mondiale s’écroule 
et nous devrons redoubler d’efforts pour 
marteler notre plaidoyer en faveur de la soli-
darité et de l’accessibilité des traitements 
dans les pays dits du Sud.

En France, nous aurons également à faire 
face à un contexte politique toujours moins 
favorable à l’accès aux droits et aux soins : 
le VIH et les hépatites ne sont pas une prio-
rité aux yeux du gouvernement actuel, et la 
montée des idées de l’extrême-droite laisse 
craindre que l’Aide Médicale de l’Etat (AME) 
continuera d’être menacée et que les dis-
criminations à l’encontre des minorités ne 
cesseront d’augmenter.

En 2025, nous poursuivrons donc sans 
relâche nos actions de terrain, de plaidoyer 
et de sensibilisation pour atteindre la fin de 
l’épidémie et garantir les droits de chacun-e. 
En particulier, nous orienterons nos actions 
vers les publics prioritaires mis en évidence 
par l’épidémiologie nationale, pour dépister 
le VIH là où il se trouve et aller vers les per-
sonnes les plus éloignées du soin, notam-
ment les personnes nées dans un pays 
d’Afrique sub-saharienne ou des Caraïbes. 
Nous continuerons de déployer la Prep avec 
en ligne de mire l’accès aux innovations 
thérapeutiques ainsi que la diffusion du 
traitement à d’autres groupes que les HSH. 
Nous aurons également à adresser l’enjeu 
tout particulier du vieillissement des PVVIH, 
en adoptant une approche en santé globale 
(comorbidités, santé sexuelle).

Ces défis, nous les aborderons comme 
toujours avec les personnes concernées 
et selon les valeurs éthiques qui font notre 
force : le respect, le non-jugement, la confi-
dentialité et l’indépendance. 

Surtout, nous ne pourrions pas envisager y 
faire face sans le soutien de nos alliés-es. 
Nous remercions nos financeurs institution-
nels et privés pour leur confiance et leur sou-
tien dans la durée, indispensables à notre 
fonctionnement. Nous remercions égale-
ment nos donateurs-rices réguliers-ères 
comme ponctuels-les, dont la générosité 
est essentielle pour garantir notre indépen-
dance. Vous étiez plus de 150 000 en 2024. 
Merci aux prestataires et fournisseurs qui 
nous ont accordé remises ou gratuités, sans 
lesquelles nos actions ne pourraient bien 
souvent pas aboutir.

Merci enfin aux volontaires de l’association 
qui donnent tant d’énergie et d’engagement, 
sans qui les actions de terrain ne pourraient 
avoir lieu, aux équipes salariées, et à toutes 
les associations partenaires qui œuvrent 
avec nous dans cette lutte.




